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Introduction 

Les universites midievales ont depuis longtemps retenu 
l' attention des historiens, comme une des creations les plus ori­
ginales de Ia civilisation occidentale de cette epoque. L' Anti­
quite en effet avait ignore ces institutions, clairement definies, 
fortement organisees, qui, pendant pres de trois siecles, se sont 
assure le quasi-monopole d'un certain type d' enseignement 
et, plus largement, de culture. Tout, ou presque tout, ce qui se 
faisait en matiere de thiologie, de philosophie, de droit, de 
sciences, etc., se faisait dans les universites. C'est d'ailleurs 
ce dernier aspect qui a ete le plus itudie j pour beaucoup, 
l' histoire des universites etait essentiellement l' histoire des 
doctrines enseignees dans les universites, c'est-a-dire un cha­
pitre de l' histoire generale de Ia philo sophie, du droit ou des 
sciences. Mais d' autres manieres d' ecrire l' histoire des univer­
sites medievales sont possibles ; on peut aussi les etudier comme 
institutions et comme groupes humains, places dans un contexte 
historique donne. Sven Stelling-Michaud a ainsi ete ameni a 
distinguer' dans 1' historiographie des universites mediivales, 
les travaux qui avaient trait a l' (( histoire interne )) et ceux 
qui avaient trait a 1' « histoire externe >> de ces universites; on 
peut utiliser dans le meme sens Ia distinction que fait Gordon 
Leff entre le role " ideologique >> (production des idees) et le 
role (( professionnel )) (formation des hommes) des universites 
midievales et y voir le point de depart des deux types de recher­
ches possibles sur ces universites. 

Disons tout de suite que, dans ce petit livre, il sera essentiel­
lement question du deuxieme type. Cela ne signifie naturellement 
pas que nous passerons sous silence le contenu meme de 1' ensei-

Pr
es

se
s 

U
ni

ve
rs

ita
ir

es
 d

e 
Fr

an
ce

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 0
4/

06
/2

02
6 

su
r 

ht
tp

s:
//s

hs
.c

ai
rn

.in
fo

 (
IP

: 2
16

.7
3.

21
7.

14
2)



universites_moyen_age.indd   6universites_moyen_age.indd   6 25/03/13   13:3725/03/13   13:37

6 LES UNIVERSITE:J AU MOYEN AGE 

gnement donne dans les uni7Jersites; il est en effet evident 
que celui-ci a eu une certaine influence sur le fonctionnement 
des institutions universitaires et surtout sur !'idee que les gens se 
sont faite des universites et du role qu'elles pouvaient jouer. 
Mais nous n'etudierons pas en detail, pour elles-memes, les 
doctrines elaborees et enseignees dans /es universites, ce qui 
excederait d'ai/leurs notre competence. On ne trouvera done 
pas ici un manuel complet d' histoire des universites. Mais, 
meme partie!, ce travail nous semble pouvoir se justifier. 

Tout d' abord, il est, en soi, interessant d' itudier le fonction­
nement des institutions universitaires, de voir quels hommes se 
sont rassemb/es aut our d' e/les et comment ils y ont vecu. Si /'on 
prejere, il s' agit de che1·cher les bases sociales et institutionne/les 
d'une activite intellectuelle, d' analyser les liens qui pouvaient 
unir les uni'versites medievales a la societe de leur temps. 
L' histoire des universites ne doit pas etre coupee du reste de 
l'histoire sociale; elle peut meme !'informer, au mains en ce 
qui concerne les groupes de Ia societe qui, d'une maniere ou 
d'une autre, avaient affaire aux universites; '' une etude prea­
lable des institutions sea/aires, de leurs structures, de leurs 
methodes, des notions qu' elles veulent transmettre, de leur 
equipement, de leur implantation dans Ia societe, de ce qui les 
rattache aux autres cadres, familiaux, militaires, religieux, 
politiques, est indispensable ))' eerie Georges Duby, a '' Ia 
connaissance des mentalites )) d'une societe donnee1 • 

D' autre part, on peut penser que Ia connaissance des uni­
versites comme institutions vivantes et groupes humains pourra 
a son tour eclairer l'histoire des idees. Les doctrines elaborees 
dans les universites medievales ne doivent pas etre etudiees 
seulement sub specie reternitatis, comme des sy stcmes abstraits, 
independants de tout contexte historique. Historien de Ia 
philosophie, Paul Vignaux constate que " la renaissance du 
thomisme, a l' epoque contemporaine, n' a point, aut ant qu' 011 

r. Dans L'histoire ec ses methodes, vol. public sous Ia direction de 
Ch. SAMARAN, Paris, Bib!. de Ia Pleiade (N.R.F.), 1961, p. 958. 
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INTRODUCTION 7 

!' attendrait, servi !'intelligence reelle de saint Thomas n car 
« les thomistes y considerent dans l'intemporel un systeme, une 
synthese totale, d'une perfection unique n1 • En fait, la com­
prehension de ces doctrines sera surement amelioree par Ia 
connaissance des conditions pratiques (organisation materielle 
des universites, methodes pidagogiques) et des situations sociales 
dans lesquelles elles ant ere elaborees. Il y a certainement eu des 
interactions complexes entre les theories des universitaires 
medievaux d'une part et leur condition concretement vecue, 
faite d'interets, de tensions, de valeurs d'autre part. 

Il serait premature de vouloir tenter une synthese de ce 
genre car l' histoire sociale des universites medievales est encore 
tres incomplete et presente plus d' hypotheses et de questions 
que de certitudes. Nous avons essaye de rassembler, dans les 
chapitres qui suivent, quelques-uns des resultats provisoire­
ment acquis, taut en indiquant les prob!emes qui restent en 
suspens. On verra qu'il ne s'agit encore que d'enqueres d'his­
toire institutionnelle ou sociale, au sens le plus strict du mot. 
Mais il est bon de se rappeler que l' objectif poursuivi est, en 
derniere analyse, d'essayer de constituer une sociologie de fa 
culture medievale; precisons, bien sur, de la culture univer­
sitaire, savante, car bien d' autres formes - culture aristo­
cratique, culture populaire, etc. - echappaient totalement 
aux universites. 

Signalons enfin deux autres limitations volontaires de ce 
travail. Tout d'abord, nous ne parlerons que des universites, 
ce qui, au mains a partir du debut du treizieme siecle, designe 
un type bien precis d'institution. Nous avons laisse de cote 
les autres formes d' enseignement qui existaient en Occident a 
cette epoque : d'une part les monasteres (bien moins importants, 
i/ est vrai, qu' au haut Moyen Age), de 1' autre taus les types 
d' ecoles qui n' etaient pas integrees dans les universites («petites 
ecoles )) de grammaire, preceptorats prives, ecoles de notariat, 
de droit, de marchands, etc.). Nous n'ignorons pas !'interet 

I. P. VIGNAUX, Philosophie au Moyen Age, Paris, A. Colin, 1958, p. I 19. 
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8 LES UNIVERSITES AU MOYEN AGE 

qu' aurait eu leur etude ; nous avons sans doute respecte une 
conception trop traditionnelle en isolant les universite~ du reste 
du monde des ecoles; en fait, eel/es-c£ devaient assurer a !a 
culture universitaire, au mains de fafon fragmentaire, une 
diffusion depassant /argement le cadre meme des universites. 
Malheureusement, ces ecoles ont laisse peu de documents et 
la raretides travaux a leur sujet rend prematuree toute tentative 
de mise au point. Qu' on ne cherche done pas ici une << histoi're 
de l' education n au Moyen Age, mais seulement quelques 
refiexions sur Ia partie !a mieux connue de cette histoire. 

D' autre part, nous avons renonci a traiter du passage du 
Moyen Age a !a Renaissance, de la penetration de l' humanisme 
dans les universites a la fin du quinzieme et au seizieme siecle. 
Non que nous voulions ressusciter la vieille idee d'une coupure 
profonde entre ces deux periodes ; mais cela nous aurait 
entraine trop loin, par rapport aux dimensions de ce livre. 
Nous avons done pense qu'il valait mieux parler des universitis 
medievales comme d'un tout; plutOt que de condamner les 
hommes des quatorzieme et quinzieme siecles a vivre dans 
l'attente d'une Renaissance qui n!en finit pas de venir, nous 
avons prefere les laisser vivre de leur vie propre, sans trop 
nous inquieter de ce qui avait suivi. Au lecteur de juger si ce 
parti pris nuit ou non a /'intelligence historique. 
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